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1. Introduction 
1.1 Thème 
La question principale de ce travail concerne l’enseignement d’un sujet en sciences naturelles 
appliqué en éducation physique sous forme pratique, chez des élèves d’un niveau 
« Secondaire I ». 
1.2 Choix du sujet 
J’ai choisi ce sujet  pour diverses raisons. Je suis dans l’enseignement depuis une dizaine 
d’années maintenant, d’abord comme maître remplaçant, puis comme maître de classe et 
actuellement en tant que stagiaire B en sciences naturelles et en éducation physique et 
sportive. Il y a quelques années, j’ai eu la chance de participer à des projets de PRI, 
découvrant ainsi l’interdisciplinarité. L’année passée, lors de mon cours de didactique des 
sciences naturelles, nous avons consacré un semestre entier à la pratique de 
l’interdisciplinarité. J’ai trouvé ce thème non seulement très intéressant, mais j’y ai également 
vu un moyen de rendre plus dynamique l’enseignement de certains thèmes en les mettant en 
relation. A la fin de mes études à la HEP, je serai maître spécialiste en sciences naturelles et 
en éducation physique et sportive : ce travail de mémoire professionnel va me permettre de 
tester et d’analyser les points positifs et négatifs, du côté des élèves comme du côté des 
enseignants, d’un travail d’interdisciplinarité dans ces deux branches. 
1.3 Buts du travail 
L’objectif de ce projet est de mettre en relation la théorie et la pratique des sciences du corps, 
anatomie et physiologie, en salle de science et en salle de sport. Ces sujets d’étude font leur 
apparition dans les programmes d’enseignement en 8e et en 9e 1  : “acquisition d’une 
représentation du système locomoteur, étude du squelette (crâne, vertèbres cervicale – 
dorsales – lombaires, cage thoracique, bassin, os des membres), analyse des structures 
nécessaires aux mouvements (muscles, articulations, tendons, ligaments)”2 mis en pratique 
dans : “travail de la tenue corporelle dans différentes situations ( position assise, 
déplacement d’une charge, réception de sauts,…)” 3  pour le sujet de l’anatomie et 
“Enumération sommaire des différents systèmes (digestif, respiratoire, circulatoire,…) de 
leur fonction et de leur complémentarité”4 mis en pratique dans : “Entraînement des quatre 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  Niveaux	  10e	  et	  11e	  dans	  le	  futur	  PER	  2	  PER,	  Mathématiques	  et	  Sciences	  de	  la	  nature,	  p.	  48	  3	  PER,	  Corps	  et	  mouvement,	  p.	  54	  4	  PER,	  Mathématiques	  et	  Sciences	  de	  la	  nature,	  p.	  48	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facteurs de la condition physique : force, vitesse, endurance, adresse”5. Le but est de montrer 
qu’une application pratique de notions théoriques permet de mieux comprendre et de mieux 
intégrer une matière qui peut, du côté théorique parfois se montrer un peu abstraite et du côté 
pratique, parfois apparaître comme inutile. Ce projet interdisciplinaire est une expérience, qui, 
si elle s’avère positive, pourra être reconduite les années suivantes. Il a également pour 
objectif d’éveiller de l’intérêt, que ce soit du côté de la théorie ou de celui de la pratique, là où 
certains élèves pourraient manquer de motivation. En réalité, les élèves auront d’abord une 
partie théorique en salle de sciences où leurs seront exposés les divers points des sujets traités. 
Ces mêmes sujets seront ensuite appliqués dans différentes activités sportives durant 
lesquelles les élèves pourront non seulement tester leurs acquis, mais aussi mettre en pratique 
de la théorie afin de contrôler leur bonne compréhension des sujets traités. J’ai déjà appliqué 
ce type de démarche dans ma classe de 5CYT que j’ai suivi cette année : j’ai fait un parallèle 
entre le cours de sciences traitant des leviers et des exercices basiques de gymnastique aux 
agrès, faisant intervenir les notions de levier. 
1.4 Guide de lecture 
La problématique principale de la recherche est présentée dans le chapitre 2. Les hypothèses 
qui m’ont conduites à élaborer cette recherche sont ensuite évoquées. Dans ce chapitre sont 
également présentés les définitions des concepts-clés, qui seront principalement utilisés, ainsi 
qu’une brève présentation de la revue de la littérature qui a contribué au travail. 
Le chapitre 3 concerne la démarche méthodologique. On y trouve un plan précis contenant 
des informations sur la population interrogée, sur les techniques de récoltes et d’analyse des 
données. 
Le chapitre 4 constitue l’objet central de ce mémoire. Il expose les résultats de l’expérience, 
qui sont également interprétés et discutés. 
Le chapitre 5 concerne la conclusion du mémoire professionnel. Il comporte une synthèse des 
principaux résultats, les apports et les limites de la recherche, les apports pour ma formation 
en tant qu’enseignant ainsi que les propositions de pistes pour d’éventuelles futures 
recherches. 
Dans le chapitre 6 se trouve une bibliographie des ouvrages utilisés pour cette étude. 
Pour finir, le chapitre 7 contient les documents annexes du travail.  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  5	  PER,	  Corps	  et	  mouvement,	  p.	  54	  




Lorsque l’on lit l’intitulé de ce mémoire professionnel, une question s’impose : dans quelle 
catégorie d’approche pourrait-il être situé ? Avant tout, il faut mettre en évidence que ces trois 
concepts n’ont pas de frontières strictement définies et que souvent ils se recoupent entre eux. 
D’ailleurs, ils ont été très longtemps considérés comme un seul et même concept. Pour les 
expliquer, je me suis tout particulièrement appuyé sur un ouvrage, rédigé sous la direction de 
Fourez (2002), intitulé approches didactiques de l’interdisciplinarité6 et qui fait de ces 
approches des méthodes en soi. Mais il met tout de même en avant que ces approches ont en 
commun « la mise en réseau de savoirs et de compétence issus de différents champs 
disciplinaires »7. 
D’après Fourez, ce thème peut être abordé sous deux approches : la première touche la 
transdisciplinarité où Fourez et al. expliquent qu’ « en termes de tâche, la spécificité de la 
transdisciplinarité réside dans la procédure de transferts de concepts, de modèles, d’outils 
d’une discipline à l’autre. Ces transferts se font en vue d’éclairer des situations, de résoudre 
des questionnements ou des problèmes, de construire de nouveaux modèles… Cela implique, 
entre autres, des pratiques de décontextualisation-recontextualisation, ou encore l’adaptation 
d’une notion issue d’un contexte disciplinaire et transféré vers une autre »8. Dès lors, on peut 
avancer que le fait d’enseigner un sujet de sciences naturelles en salle de sport permet une 
décontextualisation des sciences naturelles, que les élèves ont l’habitude d’apprendre en salle 
de classe. D’après moi, on trouve également des actions de transfert dans cette forme 
d’immersion pratique. Par exemple, lorsqu’un élève essaie de comprendre un geste sportif et 
son fonctionnement, il procède au transfert de ce qu’il a déjà appris en salle de classe. Ce 
transfert se met aussi en évidence dans l’autre sens, lorsque l’élève revient en salle de théorie 
avec de nouveaux savoirs qu’il aura développés en salle de sport. Dans cette idée, ce travail 
peut être considéré dans une approche transdisciplinaire. 
La deuxième approche concerne l’interdisciplinarité : Fourez parle « d’interdisciplinarité au 
sens strict lorsque l’on fait appel à plusieurs disciplines en vue d’élaborer une représentation 
ou modélisation d’un concept, d’un événement, d’une situation, d’une problématique, afin de 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  6	  Dufour,	  B.	  Maingain,	  A.	  (sous	  la	  direction	  de	  Fourez,	  G.).	  (2002).	  Approches	  didactiques	  de	  
l’interdisciplinarité.	  Bruxelles	  :	  De	  Boeck.	  7	  Ibid,	  p.	  23.	  8	  Ibid,	  p.	  46.	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se doter d’un outil d’analyse, de communication et/ou d’action »9. Dans ce travail, il y a 
effectivement une interaction entre deux disciplines, les sciences naturelles et l’éducation 
physique. L’interdisciplinarité implique par contre qu’il y ait des « interactions et un 
enrichissement mutuel entre plusieurs spécialistes »10. Dans ce cas, la situation est un peu 
spéciale dans le sens que les deux branches sont enseignées par le même spécialiste. Mais ce 
travail s’inclut bel et bien dans une approche interdisciplinaire à partir du moment que deux 
branches sont réunies dans un projet d’apprentissage commun. 
Sentiment d’efficacité personnelle : 
Cette notion est également abordée dans cette recherche. En 1977, Albert Bandura met en 
avant la notion de sentiment d’efficacité personnelle. Celle-ci, qui n’apparaît qu’en 2002 en 
français lorsque l’ouvrage principal de Bandura est enfin traduit, rappelle ce qui est défini par 
différents chercheurs comme le concept de soi (Rogers, 1959 ; Wylie, 1974). D’autres 
théories parlent de ce concept, comme l’estime de soi, mais la plupart se réfèrent à un aspect 
global de la vision personnelle qu’un individu a de lui-même. Bandura différencie ce qu’il 
nomme le sentiment d’efficacité personnelle de cet aspect global : « L’efficacité personnelle 
perçue concerne les évaluations par l’individu de ses aptitude personnelles, tandis que 
l’estime de soi concerne les évaluations de sa valeur personnelle »11. Benoît Galand et Etienne 
Bourgeois se réfèrent également au concept de Bandura et le définissent comme « la 
perception qu’a la personne de ses capacités à mettre en œuvre les activités nécessaires à la 
réalisation d’une tâche donnée »12. 
Dans cette recherche, le concept de Bandura est aux premières loges. Le sentiment 
d’efficacité personnelle et les différentes représentations de l’élève influence sa motivation 
pour réaliser une action ainsi que ses performances. Selon Bandura, on retrouve ce sentiment 
d’efficacité personnelle dans quatre sources : -­‐ « les expériences actives de maîtrise », comme par exemple les performances 
antérieures (succès ou échecs). -­‐ « les expériences vicariantes », c’est-à-dire l’observation de l’exécution (réussie ou 
échouée) d’une activité effectuée par d’autres personnes. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  9	  Ibid,	  p.	  63.	  10	  Lavignotte,	  G.	  (2007).	  Qu’est-­‐ce	  que	  l’interdisciplinarité	  ?	  Quelle	  conception	  les	  enseignants	  ont-­‐ils	  de	  ce	  
type	  d’approche	  didactique	  ?	  Mémoire	  professionnel,	  Haute	  Ecole	  Pédagogique,	  Lausanne,	  p.	  4.	  11	  Bandura,	  A.,	  traduit	  de	  l’anglais	  par	  Lecomte,	  J.	  (2003).	  Auto-­‐efficacité.	  Le	  sentiment	  d’efficacité	  
personnelle.	  Paris	  :	  De	  Boeck,	  p.	  24.	  12	  Galand,	  B.	  &	  Bourgeois,	  E.	  (Se)	  Motiver	  à	  apprendre.	  Presses	  Universitaire	  de	  France.	  Chapitre	  4,	  p.	  52.	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-­‐ « la persuasion verbale », qui est exprimée sous forme d’encouragements ou de feed-
back par des personnes signifiantes. « Il est plus facile à quelqu’un de maintenir un 
sentiment d’efficacité, particulièrement quand il est confronté à des difficultés, si 
d’autres individus significatifs lui expriment leur confiance dans ses capacités (…) »13. -­‐ « les états psychologiques et émotionnels », face à l’activité, (stress, trac). 
Cette recherche a pour but d’estimer le sentiment d’efficacité personnelle des élèves face à 
l’apprentissage des sciences naturelles. Ce sentiment sera observé durant la séquence 
d’enseignement afin de voir s’il évolue lors de la mise en pratique en salle de sport et/ou 
comment il évolue. 
2.3 Question de recherche 
« Si l’on veut bien adopter pour quelques instants une perspective historique, ce qui exclut 
toute approche mythique du concept et toute confusion avec une préoccupation 
transhistorique débattue de tout temps pour l’unité du savoir, le concept d’interdisciplinarité, 
dans ses dimensions actuelles, est un concept récent, contemporain même »14. 
Au début des années 80, plusieurs recherches commencent à être menées sur le sujet de 
l’interdisciplinarité et de ses conséquences chez nos voisins canadiens. Quelques années plus 
tard, Lenoir et Sauvé (1998) publie un article concernant l’interdisciplinarité dans les degrés 
primaires et secondaire de l’école obligatoire : « Cet article présente des présupposés 
théoriques et épistémologiques pour la formation d'enseignants à l'interdisciplinarité. Il 
propose un îlot de rationalité relatif à l'interdisciplinarité à l'école, c'est-à-dire une manière de 
se représenter cette notion et les débats qui l'entourent. L'article débute par une analyse 
sociohistorique du développement des savoirs disciplinaires et de la valorisation 
contemporaine de l'interdisciplinarité. Il propose ensuite une analyse épistémologique de ces 
concepts, en clarifiant des notions apparentées comme celles de multidisciplinarité, de 
pluridisciplinarité, de transdisciplinarité, de contact interdisciplinaire et de collaboration 
interdisciplinaire. Il propose enfin une méthodologie de travail interdisciplinaire adaptable en 
contexte scolaire »15. Dans cet article, les auteurs définissent l’interdisciplinarité scolaire 
comme une « mise en relation de deux ou plusieurs disciplines scolaires qui s’exerce à la fois 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  13	  Bandura,	  A.,	  traduit	  de	  l’anglais	  par	  Lecomte,	  J.	  (2003).	  Auto-­‐efficacité.	  Le	  sentiment	  d’efficacité	  
personnelle.	  Paris	  :	  De	  Boeck,	  p.	  156.	  14	  Lenoir,	  Y.	  &	  Sauve,	  L.	  (1998,	  vol.	  24,	  no	  1).	   Interdisciplinarity	  and	  primary	  and	  secondary	  teachers'	  
training	  :	  Which	  kind	  of	  interdisciplinarity	  for	  which	  training	  ?.	  Revue	  des	  sciences	  de	  l’éducation.	  Association	  canadienne-­‐française	  pour	  l'avancement	  des	  sciences,	  Montréal,	  Canada,	  p.	  7	  15	  Lenoir,	  Y.	  &	  Sauve,	  L.	  (1998,	  vol.	  24,	  no	  1).	   Interdisciplinarity	  and	  primary	  and	  secondary	  teachers'	  
training	  :	  Which	  kind	  of	  interdisciplinarity	  for	  which	  training	  ?.	  Revue	  des	  sciences	  de	  l’éducation.	  Association	  canadienne-­‐française	  pour	  l'avancement	  des	  sciences,	  Montréal,	  Canada,	  abstract.	  
	   10	  
sur les plans curriculaires, didactique et pédagogique et qui conduit à l’établissement de liens 
de complémentarité ou de coopération, d’interpénétrations ou d’actions réciproques entre 
elles sous divers aspects (finalités, objets d’études, concepts et notions, démarches 
d’apprentissage, habiletés techniques, etc.), en vue de favoriser l’intégration des processus 
d’apprentissage et des savoirs chez les élèves »16. 
Je pense que si les élèves ont la possibilité d’appliquer pratiquement la théorie d’un cours de 
sciences naturelles donné en salle de classe, ils développeront de meilleures compétences en 
sciences naturelles. Alors que le sujet donné en salle de classe reste majoritairement 
théorique, les applications en salle de sport permettraient aux élèves une mise en pratique de 
la dite théorie afin de quantifier  ce qu’ils ont compris en salle de classe, de réaliser un 
mouvement pratique à partir de la théorie, dans un but d’un élargissement de la 
compréhension quant au sujet traité. Selon des objectifs clairement définis, les élèves réalisent 
une tâche relative à la théorie donnée et obtiennent finalement un produit qu’ils vivent 
concrètement. 
Les élèves qui ont suivi cette séquence sont dans un âge où ils se construisent, se transforment 
et doivent prendre des décisions quant à leur avenir, leur style de vie ou leur caractère. 
L’enseignement des sciences naturelles ne devrait dès lors pas être ressenti « comme un 
obstacle, comme une théorie abstraite qui ne leur parle pas vraiment, mais plutôt comme un 
moyen essentiel et utile à la construction personnelle de l’enfant »17. Le but de cette recherche 
est de favoriser l’apprentissage d’un sujet en l’effectuant dans un climat affectif motivant. Ces 
lectures ainsi que mon intérêt sur les sujets traités de manière interdisciplinaire m’ont amené à 
me poser cette question, qui est la problématique de cette recherche : 
 
Quel serait l’impact d’une mise en pratique en salle de sport d’un sujet théorique de 
sciences naturelles sur la motivation et la compréhension des élèves du dit sujet ? 
 
Cette problématique s’inscrit dans de nombreux domaines et exploite de nombreux champs 
conceptuels. 
Je pense qu’une telle application peut modifier l’attitude des élèves face à un sujet donné. Les 
élèves qui auraient une attitude négative face au sujet traité théoriquement pourraient 
l’aborder sous un autre aspect et ainsi être motivé par une manière d’apprentissage nouvelle. 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  16	  Ibid,	  p.	  12.	  17	  Mohammedi,	  A.	  (2008).	  Turnen	  auf	  Deutsch	  :	  expérience	  d’un	  enseignement	  en	  immersion	  linguistique	  
dans	  le	  domaine	  de	  l’éducation	  physique	  et	  sportive.	  Mémoire	  professionnel,	  HEPL,	  p.	  18.	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Ceux qui étaient déjà motivé quant au sujet traité en classe pourraient développer un autre 
aspect de la branche. 
Le sentiment d’efficacité personnelle pourrait lui aussi se modifier durant l’expérience, grâce 
à l’alternance de la théorie et de la pratique. 
Un dernier aspect sera également observé : la relation pédagogique entre l’enseignant et ses 
élèves durant la séquence. 
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3. Démarche méthodologique 
3.1 Plan de la recherche 
Cette recherche a été effectuée sur une séquence d’enseignement de huit semaines. Chaque 
semaine comprend trois heures de sciences naturelles (une heure de théorie avec la classe 
entière et deux heures de travaux pratiques classiques en salle de sciences naturelles) et trois 
heures d’éducation physique (dont une double période). 
Il aurait été intéressant de mener cette étude sur une année scolaire entière, mais faute de 
temps, la recherche s’est déroulée sur huit semaines.  
Après avoir collecté une bibliographie dans diverses bibliothèques du canton et via internet, 
après en avoir discuté avec mes collègues et ma directrice de mémoire, j’ai décidé que la 
recherche serait de type qualitatif et ciblerait les représentations des élèves. Cette décision 
aura orienté mes choix quant à la procédure de récolte de données. Ainsi, cette expérience 
aura duré de fin décembre 2011 à mi-février 2012. 
3.2 Population 
Cette année, ma deuxième année à la HEP, je serai en stage B dans mon établissement et 
suivrai la didactique de l’éducation physique et sportive. J’ai fait une demande spéciale aux 
doyens responsables de la répartition afin de pouvoir avoir une classe de 8e ou de 9e, en 
sciences naturelles et en éducation physique et sportive. J’ai ainsi obtenu une classe de 8VSG 
où j’interviendrai à raison de trois heures hebdomadaires en sciences et trois heures 
hebdomadaire en sport. Le niveau de scolarité m’était important, car, suivant le PEV ou le 
PER, c’est à ce moment que les sciences du corps interviennent dans le cursus scolaire, aussi 
bien en sciences qu’en éducation physique. 
Ainsi, j’ai obtenu l’enseignement de ces deux branches dans une classe de 8e VSG. Le 
groupe-classe est composé de 21 élèves, 11 filles et 10 garçons. J’ai également fait une 
demande afin d’avoir la classe en entier lors des cours d’éducation physique, qui est 
normalement dispensé par sexe. 
3.3 Technique de récolte de données 
Dans un premier temps, deux questionnaires ont été distribués aux élèves. Un premier a été 
distribué avant le début du projet interdisciplinaire. Il contient différentes thématiques 
cherchant des informations sur les points suivants : informations générales sur les élèves, 
informations sur leurs pratiques sportives, questions sur leur appréciations des sciences 
naturelles et de l’éducation physique et sportive et questions sur les facteurs sociaux relatifs à 
ces deux branches. Un deuxième questionnaire a été distribué à la fin du projet afin de révéler 
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les bons et les mauvais côtés ressentis par les élèves durant le projet. Pour les questionnaires, 
je me suis référé en partie à l’ouvrage de Nicole Berthier au sujet des techniques d’enquête en 
sciences sociales18. 
Le deuxième outil qui m’a permis de réaliser cette étude est présenté sous forme de journal de 
bord. Pendant tout le projet, j’ai tenu ce journal où j’ai noté mes impressions sur le 
déroulement des leçons, que ce soit en classe ou en salle de sport. Ces notes m’ont permis 
d’appuyer l’interprétation traitée dans une partie de mon travail. Un appui vidéo a également 
été mis en œuvre afin d’illustrer ce travail.  
3.4 Technique d’analyse des données 
Les résultats des questionnaires ont été traités à l’aide de bases de données et de tableaux 
réalisés grâce aux programmes Excel© et Word©. Si tous les résultats ne sont pas directement 
traités dans la rédaction des résultats19, tous sont néanmoins consultables en annexes du 
travail. Le journal de bord sera structuré et résumé sous forme de mots-clés ou de courte 
phrases dans le chapitre des résultats. Le contenu complet du journal de bord intervenant dans 
le cadre de ce projet se trouve également dans la partie “Annexes” de ce travail. 
  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  18	  Berthier,	  N.	  (2006).	  Les	  techniques	  d’enquête	  en	  sciences	  sociales.	  Méthode	  et	  exercices	  corrigés.	  Paris	  :	  Armand	  Colin,	  p.	  93-­‐125.	  19	  Seuls	  seront	  traités	  les	  résultats	  aidant	  à	  la	  compréhension	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4. Résultats et discussion 
4.1 Présentation des résultats 
Ce chapitre traite des différents résultats de la recherche. Ceux-ci y sont traités de manière 
chronologique. Il comprendra les résultats les plus intéressants des questionnaires ainsi 
qu’une synthèse du journal de bord. Les résultats ont été traité avec le programme Excel©. 
4.1.1 Questionnaire pré-projet 
Ce questionnaire a été distribué aux élèves juste avant le début de la séquence d’enseignement 
de la recherche. Il a été rempli en classe et a été présenté par l’enseignant qui a pu ainsi 
répondre à quelques questions de précision. Toutefois, dans un souci d’objectivité, les 
directives ont été réduites au minimum. Ainsi, les élèves étant vite distraits ou peu concernés 
n’ont pas toujours répondu de manière adéquate. Ceci a amené à certaines réponse pas claires 
ou parfois même non-existantes. Le terme « none » indique ce genre de réponse dans les 
tableaux de résultats. 
Ce questionnaire a été construit suite à toutes les questions qui me sont venues à l’esprit. Ces 
questions ont été reformulées et triées par catégories afin de pouvoir les traiter au mieux. Ce 
questionnaire est anonyme. 
Informations générales : 
Ce premier mini-chapitre s’intéresse à la population qui a participé à cette recherche. Elle 
comprend 21 élèves, 11 filles et 10 garçons. Leurs dates de naissance sont comprises entre 
1996 et 1998. 
Pratique et appréciation du sport : 
Ce chapitre s’intéresse aux pratiques sportives des élèves, ainsi qu’à leur appréciation du sport 
en général. Trois questions ont été posées sur le sujet des pratiques sportives et trois autres 
questions ont été posées quant à l’appréciation du sport. 
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Une majorité d’élèves ont une pratique sportive régulière.  
 
Appréciation du sport 1 
  
 
Sport pratiqué 1 
 
La pratique sportive est présente et variée dans cette classe. Le foot présente une large 




Moyennement	  Beaucoup	  Enormément	  
0	  2	  4	  6	  





	   foot	   none	   tennis	   tout	   unihoc














aime se dépenser 12 
bien pour santé 4 
c'est fatigant 1 
ça fait grandir 1 
ne sais pas 1 
none 2 
Total 21  
Raisons de l'appréciation 1 
	   17	  
Pratique et appréciation des sciences naturelles : 
Ce chapitre s’intéresse aux pratiques scientifiques des élèves, ainsi qu’à leur appréciation des 
sciences naturelles en général. Quatre questions ont été posées sur le sujet des pratiques 
scientifiques et trois autres questions ont été posées quant à l’appréciation des sciences 
naturelles. 
 




Les sciences naturelles éveillent de l’intérêt chez une petite moitié des élèves (9 sur 12). En 
dehors de l’école, les élèves sont très peu à s’intéresser à des sujets scientifiques. 
 
Ce graphique montre que l’appréciation des sciences est majoritairement moyenne.  
 
  

































aime apprendre 3 
bizarre mais cool 1 
connaissance du corps 2 
intéressant 2 
ne comprend rien 1 
none 3 
parfois ennuyeux 1 
pas bcp intérêt 7 





Ces deux tableaux mettent en évidence les raisons que les élèves ont données suite à la 
question sur leur appréciation des sciences naturelles. On remarque qu’une partie de la classe 
a donné une raison positive (huit élèves, en bleu sur le graphique), une autre partie a donné 
une raison négative (dix élèves, en rouge sur le graphique) et trois élèves ne se sont pas 
prononcés (en vert sur le graphique). 
Le projet interdisciplinaire : 
Ce chapitre teste les représentations que les élèves se font d’un projet interdisciplinaire.  








Deux tiers des élèves savent ce que le terme projet interdisciplinaire signifie. 
0	   2	   4	   6	   8	  aime	  apprendre	  
bizarre	  mais	  cool	  connaissance	  du	  corps	  
intéressant	  ne	  comprend	  rien	  
none	  parfois	  ennuyeux	  
pas	  bcp	  intérêt	  pas	  d'intérêt	   aime	  apprendre	  bizarre	  mais	  cool	  connaissance	  du	  corps	  intéressant	  ne	  comprend	  rien	  none	  parfois	  ennuyeux	  pas	  bcp	  intérêt	  pas	  d'intérêt	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Définition du terme PI 1 
Ce graphique montre que sur les quatorze élèves qui ont répondu oui à la question précédente, 
neuf ont donné la définition exacte du terme projet interdisciplinaire. 
 
Le tableau suivant montre les avantages que les élèves voient dans le fait de traiter une 
matière dans un projet interdisciplinaire : 





dommage de prendre sur les cours de gym 1 
mettre en pratique la théorie 1 




pas d'avantage 1 
transmettre ses connaissances 1 
Total 21 
Il est intéressant de noter qu’un élève mentionne le fait de prendre du temps sur les cours de 
gym. Huit élèves ne se sont pas prononcés. 
 
La dernière question de ce chapitre demande aux élèves de se prononcer sur le bienfait ou non 
d’un tel type d’apprentissage sur leur progression et leur compréhension du thème étudié. 
Quinze élèves pensent qu’un tel projet leur permettrait de mieux comprendre la théorie vue en 
salle de classe. Les six autres pensent que cela ne changera rien. 
0	   2	   4	   6	   8	   10	  
combine	  2	  branches	  
exposé	  
mettre	  en	  pratique	  la	  théorie	  
none	  
Séries1	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4.1.2 Questionnaire post-projet 
Ce questionnaire a été distribué à la fin de la séquence du projet interdisciplinaire, après que 
les élèves aient passé le test final portant sur la matière. Il a été mené de la même manière et 
dans les mêmes conditions que le questionnaire pré-projet. Les questions portent sur 
l’appréciation et la compréhension du sujet enseigné, la façon dont les élèves ont accueilli ce 
projet et comment cette manière d’enseigner a pu les aider à mieux comprendre le sujet. 
Appréciation et compréhension dans les cours d’EPH : 
Le graphique suivant met en évidence l’appréciation qu’ont eue les élèves quant à la 
répartition entre les cours classiques d’EPH et les cours durant lesquels les sciences naturelles 
ont été appliquées en salle de sport. On remarque qu’une majorité a été moyennement 
satisfaite de cette répartition. 
 
Au niveau de la compréhension et de l’apprentissage, le graphique suivant s’intéresse au 
niveau d’aide que l’application pratique a apporté aux élèves dans une meilleure 
compréhension du sujet traité. Il quantifie à quel point l’élève a mieux intégré le sujet grâce à 
cette mise en pratique. 
 
Une petite moitié (7 beaucoup et 2 énormément) ont trouvé une aide dans cette application 
pratique. Le reste est mitigé quant au fait que cette application ait pu les aider à mieux 





4	   Pas	  du	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Appréciation et compréhension dans les cours de sciences naturelles: 
Les deux premières questions s’intéressent à l’appréciation qu’ont eue les élèves sur les 
cours de sciences naturelles et sur le sujet traité. Le graphique suivant met en évidence 
pourquoi les élèves ont aimé ou n’ont pas aimé le sujet traité. 
 
La couleur rouge met en évidence les élèves qui ont une raison plutôt négative sur leur 
appréciation. La couleur bleue les raisons positives. La couleur verte pour les réponses 
neutres. On retrouve la même répartition illustrée dans le tableau précédent. Il est 
intéressant de relever que les sujets ayant beaucoup ou énormément aimé l’application en 
salle de sport sont les mêmes qui répondent d’une manière positive à la raison de leur 
appréciation du sujet traité. 
  
0	   2	   4	   6	   8	  
apprendre	  un	  nouveau	  sujet	  
intéressant	  intérêt	  au	  début	  
none	  pas	  d'intérêt	  
trop	  compliqué	  
4	   5	  
1	   2	  
7	  2	  
apprendre	  un	  nouveau	  sujet	  intéressant	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Les deux questions suivantes mettent en évidence le niveau de compréhension et la raison 
qu’ont donnée les élèves. 




a très bien compris 9 
a bien compris 1 
bien expliqué 1 
facile 6 
none 1 
a compris 10 
n'a pas tout compris 4 
none 2 
problème de discipline 1 
trop compliqué 3 
n'a pas beaucoup compris 2 
facile 1 
trop compliqué 1 
Total 21 
Il faut noter que certains élèves n’ont pas été cohérents entre leur niveau de compréhension et 
la raison mentionnée. Un élève relève les problèmes de discipline. 
Appréciation et compréhension du projet interdisciplinaire: 





pas du tout 5 
n'a pas aimé 5 
moyennement 8 
a mieux appris 1 
a bien aimé 2 
mieux séparé 1 
n'a pas aimé 4 
beaucoup 8 
a mieux appris 2 
a bien aimé 4 
appliquer en comprenant 2 
Total 21 
A part 5 élèves qui n’ont pas du tout aimé travailler en projet interdisciplinaire, le reste de la 
classe est équitablement partagé entre moyennement et beaucoup. Cinq élèves mentionnent 
que leur apprentissage a été meilleur. Un élève aurait préféré une meilleure répartition entre 
les cours théoriques et les pratiques. Les autres se répètent. 
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Aide à la compréhension en général 1 
Ce graphique montre qu’une majorité d’élèves (15 élèves) ont trouvé une aide à la 
compréhension dans cette manière de travailler. 
 
 
Compréhension grâce à mise en pratique 1 
Ce graphique met en évidence à quel point la mise en pratique de la théorie a aidé les élèves à 
mieux comprendre la théorie donnée en salle de sciences naturelles.  
 
Le tableau de la page suivante reprend le graphique précédent et le met en relation avec la 
raison que les élèves ont donnée par rapport à leur réponse de ce même graphique. Chaque 
couleur représente une famille de réponse du graphique précédent. La première colonne 







4	   2	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  à	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  ça	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  à	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   10	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  du	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moyennement	  beaucoup	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3	   7	  
8	  3	   pas	  du	  tout	  moyennement	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Les deux dernières questions traitent des avantages et des désavantages quant à la manière de 
travailler en projet interdisciplinaire. Le tableau suivant montre les avantages cités par les 
élèves : 




apprendre 2 choses en même temps 2 
connaître son corps 5 
gym mixte 1 
intéressant 1 
mieux comprendre 11 
none 1 
Total 21 
Une majorité (11 élèves) relève une meilleure compréhension du sujet traité en projet 
interdisciplinaire. 5 élèves ont été sensibles au fait de mieux connaître leur corps. Le reste des 


































ux	   none	  
3	  
1	   1	   1	  
7	  
2	   3	   1	   1	  
8	  
6	  
2	   3	   2	   1	  
pas	  du	  tout	  none	  problème	  de	  discipline	  temps	  perdu	  moyennement	  comprend	  mieux	  none	  pas	  besoin	  pas	  tout	  compris	  beaucoup	  comprend	  mieux	  none	  énormément	  comprend	  mieux	  none	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Le tableau suivant montre les désavantages ressentis par les élèves lors de ce projet 
interdisciplinaire : 






pas assez assidu 1 
pas assez de gym 12 
pas tout compris 3 
Total 21 
Une majorité relève le fait d’avoir utilisé les heures d’EPH pour un enseignement 
extraordinaire est un désavantage. Un élève dit s’être ennuyé, un autre pense qu’il n’a pas été 
assez assidu lors des cours de mise en pratique et 3 élèves avouent n’avoir pas tout compris. 4 
élèves ne se prononcent pas.  
4.1.3 Journal de bord 
Tout au long de la séquence d’enseignement de ce projet interdisciplinaire, J’ai tenu un 
journal de bord, en notant quelques impressions après chaque cours. Ces petits moments 
m’ont permis d’une part de me débriefer a la fin de chaque heure et d’autre part d’adapter la 
suite de ma séquence au besoin. Ces notes sont certes subjectives, mais elles apportent un 
point de vue essentiel à cette recherche car après avoir récolté des informations sur 
l’enseignant et les élèves, il s’agit des sentiments de l’acteur principal de ce travail, moi-
même, qui sont formulés. Le résumé de ce journal est présenté de manière chronologique. 
Chaque jour enseigné est présenté sous forme de phrases courtes ou d’adjectifs. Les dates 
marquées « none » sont des dates lors desquelles les cours n’ont pas eu lieu (camp de ski, 
sorties,…). 
 
Lundi 5 décembre (EPH) : 
Enseignant : explications sur le déroulement de la séquence, distribution de la demande aux 
parents pour les prises vidéo. 
Elèves : agités, pas concentré, demandent souvent de répéter les consignes. 
Lundi 5 décembre (SN) : 
Enseignant : distribution et explications du questionnaire 1. Correction des devoirs (12 
DNF20 !). 
Elèves : problème de concentration et d’écoute. Peinent à avoir le silence. 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  20	  DNF	  =	  devoir	  non	  fait.	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Mardi 6 décembre (TP) : 
Enseignant : revient sur le problème des devoirs non-faits. Discussion quant à la motivation. 
Elèves : demi-classe, donc moins de problème d’attention.  
 
Mercredi 7 décembre (EPH) : 
Enseignant : perd beaucoup de temps à obtenir le silence afin de donner les consignes. 
Explications du travail d’analyse qui sera demandé aux élèves pour la certification. 
Elèves : très agités, ont de la peine à mener un travail théorique en salle de sport. Certains 
commencent à montrer leur énervement face à ceux qui n’écoutent pas. 
 
Lundi 12 décembre (EPH) : 
Cours classique. 
Lundi 12 décembre (SN) : 
Enseignant : félicite les élèves pour les devoirs (seulement 3 DNF !). Début du cours 1. 
Elèves : une partie de la classe peine encore à se concentrer. L’autre partie se met volontiers 
au travail. 
 
Mardi 13 décembre (TP) : 
None 
 
Mercredi 14 décembre (EPH) : 
Enseignant : donne les consignes de l’exercice préparatoire d’analyse de mouvement. 
Distribution de la feuille de route du TP. 
Elèves : certains élèves (les mêmes qui arrivent à suivre en classe !) sont quasi autonomes. 
Les autres ont besoin de ma présence à chaque étape de la feuille de route. Je relève un gros 
manque de concentration et de motivation chez ces élèves qui pensent plus au temps de foot 
perdu qu’à ce qu’ils pourraient apprendre dans cette mise en pratique. 
 
Lundi 19 décembre (EPH) : 
Cours classique. 
Lundi 19 décembre (SN) : 
Enseignant : j’ai de plus en plus l’impression d’enseigner à deux vitesses. Fin du cours 1 et 
questions de révision. 
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Elèves : une petite majorité est au clair avec la matière. Quelques élèves ont de la peine mais 
s’accrochent. Cinq élèves ne sont pas intéressés et ne montre aucune motivation. 
 
Mardi 20 décembre (TP) : 
Enseignant : utilise ce TP pour continuer la révision du cours 1 car tous les élèves sont 
présents. 
Elèves : une grosse différence de niveau s’est installée entre le groupe qui fonctionne bien et 
ceux qui ont de la peine ou peu de motivation. Des groupes de travail se forment avec mon 
aide. J’essaie de mélanger les deux catégories. 
 
Mercredi 21 décembre (EPH) : 
Enseignant : corrige et réoriente les groupes de travail suivant les corrections. Je suis content 
car les groupes sont homogènes et les élèves motivés arrivent à motiver les autres. Les élèves 
qui ont pris du retard ont toutefois déjà de grosses lacunes de vocabulaire spécifique. 
Elèves : remarquent l’intérêt et le bien fait de connaître son corps. Leçon agréable, bonne 
ambiance de travail, malgré les éternels rappels à l’ordre et à la concentration. 
 
Lundi 9 janvier (EPH) : 
Cours classique. 
Lundi 9 janvier (SN) : 
Enseignant : début du cours 2. Les mauvaises habitudes reviennent, je dois interrompre le 
cours afin de discuter sur les manques de motivation et de concentration de la moitié de la 
classe. J’explique également que le cours d’EPH n’est pas seulement là pour se défouler, mais 
également pour apprendre quelque chose. 
Elèves : certains parmi ceux qui n’ont pas de motivation expliquent que le cours de gym ne 
doit pas être utilisé pour autre chose que pour se défouler.  
 
Mardi 10 janvier (TP) : 
None 
 
Mercredi 11 janvier (EPH) : 
Enseignant : donne les explications et les objectifs pour le test final de l’analyse de 
mouvement.  
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Elèves : sont soudainement un peu plus attentifs ! Beaucoup de questions d’organisation et de 
barème. Début des prises vidéo. 
 
Lundi 16 janvier (EPH) : 
None. 
Lundi 16 janvier (SN) : 
Corrections des devoirs avec le remplaçant. 
 
Mardi 17 janvier (TP) : 
None. 
 
Mercredi 18 janvier (EPH) : 
Cours classique avec remplaçant. 
 
Lundi 23 janvier (EPH et SN) : 
Enseignant : pas de sport, tout le monde en salle de classe. Après mon absence, je décide 
d’utiliser cette période pour revoir les deux exercices faits lors de mon absence. 
Elèves : certains élèves (toujours les même se plaignent de perdre une heure d‘EPH. La 
révision se passe toutefois bien, les élèves ont beaucoup de questions. 
 
Mardi 24 janvier (TP) : 
Enseignant : donne les directives pour traiter les images en salle d’informatique. La classe est 
toujours divisée en deux avec toujours les mêmes problèmes de motivation chez certains. Je 
me sens un peu découragé face à cette non-envie de travailler. 
Elèves : certains groupes sont victimes de tension interne entre les travailleurs et les non-
motivés. Toutefois, à la fin de la leçon, le travail est plus ou moins bien avancé. 
 
Mercredi 25 janvier (EPH) : 
Enseignant : je m’attends à des plaintes car il n’ay a pas d’EPH aujourd’hui ! Les élèves 
continuent leur traitement d’image en salle d’informatique.  
Elèves : deux groupes fonctionnent parfaitement bien. Le reste à de la peine à se motiver. 
Mais la pression de la note fait que le minimum demandé est atteint en fin de période. 
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Lundi 30 janvier (EPH) : 
Cours classique avec remplaçant. 
Lundi 30 janvier (SN) : 
Suite de l’analyse avec le remplaçant. 
 
Mardi 31 janvier (TP) : 
Suite de l’analyse avec le remplaçant. 
 
Mercredi 1er février (EPH) : 
Cours classique avec remplaçant. 
 
Lundi 6 février (EPH) : 
Cours classique. 
Lundi 6 février (SN) : 
Début du cours 3 
 
Mardi 7 février (TP) : 
Enseignant : je reviens sur le début du cours 3. J’ai l’impression que les élèves écoutent un 
peu mieux, la classe est presque calme. 
Elèves : à part quelques comportements enfantins que je dois reprendre, ils posent de bonnes 
questions et donnent l’impression de s’intéresser au sujet. 
 
Mercredi 8 février (EPH) : 
Cours classique. 
 
Lundi 13 février (EPH) : 
Cours classique. 
Lundi 13 février (SN) : 
TF sur les deux premiers chapitres. 
 
Mardi 14 février (TP) : 
Idem que mardi 7 février. Je remarque que certains élèves ont encore des problèmes sur la 
matière du début du cours 1 ! 
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Mercredi 15 février (EPH) : 
Enseignant : dernières périodes du projet interdisciplinaire. Je remets, commente et corrige les 
travaux. Distribution et explications du 2e questionnaire. 
Elèves : ils donnent l’impression d’être partagé en deux. Une partie est contente d’avoir 
travaillé de la sorte, et l’autre revient sans cesse sur le manque de « vraie » EPH. Les résultats 
rejoignent le degré de motivation des élèves. 
4.2 Discussion 
Dans ce chapitre seront interprétés et discutés les principaux résultats. 
Constat général : 
De manière générale, les résultats montrent que la classe est séparée en deux sur plusieurs 
points. Une partie a très bien mené son projet interdisciplinaire, alors que l’autre n’a pas 
vraiment accroché. Ce premier constat se base sur les multiples raisons évoquées lors des 
réponses aux questionnaires. 
Tout d’abord, l’effet du projet interdisciplinaire sur la compréhension de la matière a été 
bénéfique pour une moitié de la classe (11 élèves). Il leur a permis une meilleure 
compréhension de la théorie. 
La théorie enseignée en salle de sciences a été très bien comprise par 9 élèves, comprise par 
10 élèves et pas beaucoup compris par 2 élèves, ce qui est un constat encourageant, sachant 
que lors du premier questionnaire, 17 élèves ont répondu qu’ils s’intéressaient moyennement 
voire pas du tout aux sciences naturelles. 
La représentation des élèves de l’EPH à l’école est une idée bien ancrée, et il est difficile de 
sortir du classique sans que les élèves y voient une perte. Le premier questionnaire met 
clairement en avant que les élèves aiment le sport et l’EPH en général : 13 élèves font partie 
d’un club sportif, 16 élèves pratiquent régulièrement du sport et tous sauf un disent avoir un 
intérêt pour le sport en général. Ce bilan est de prime abord très positif et devrait réjouir 
n’importe quel maître d’EPH. Toutefois, faire un cours extraordinaire en salle de sport au 
détriment d’un cours classique n’a pas été de tout repos. Beaucoup d’élèves (12) ont signalé 
lors du deuxième questionnaire que le manque de « cours de gym normaux » les avait 
dérangé. D’autre part, 14 élèves ont trouvé que la répartition entre l’EPH classique et les 
cours du projet était moyennement bien et 3 élèves ont répondu qu’elle n’était pas bien du 
tout. Finalement, en me basant sur mon journal de bord et mes impressions, je peux dire que 
le fossé entre ces deux parties de la classe s’est fait de plus en plus important à mesure que 
l’on avançait dans la séquence : le problème de l’EPH s’est également amplifié et a ainsi bien 
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entamé la motivation de ceux qui n’étaient déjà pas content que l’on prennent du temps sur les 
heures d’EPH pour faire « autre chose ». 
Représentations relatives aux branches traitées dans ce projet : 
EPH 
Comme rappelé précédemment, le sport est une activité très pratiquée dans cette classe. La 
raison principale (12 élèves) est la dépense énergétique. La deuxième raison citée plusieurs 
fois est l’effet bénéfique du sport sur la santé (4 élèves). Il faut noter que les 11 pratiquant(e)s 
de football ont tous répondu « aime se dépenser » à la question citée ci-dessus. Dans le 
deuxième questionnaire, les élèves devaient quantifier l’aide à la compréhension que leur ont 
apporté ces cours d’EPH spéciaux : 2 seulement ont répondu « énormément », 7 « beaucoup » 
et 12 « moyennement. Il faut noter qu’il y a une corrélation entre la question où les élèves ont 
répondu «  beaucoup » et « énormément » et la question portant sur la bonne compréhension 
de la matière : parmi les 9 élèves ayant répondu que la matière avait été très bien comprise, 8 
font partie des deux classes de réponses citées ci-dessus. 
On retrouve la séparation en deux du groupe-classe.  
La plus grande difficulté de ce projet a été de réussir à instaurer un climat de travail et 
d’analyse dans une salle de sport. Il a fallu d’une part motiver et sans cesse relancer les élèves 
qui n’avaient pas envie de fournir un effort intellectuel lors du cours d’EPH, leur expliquer 
que ce travail leur permettrait de mieux comprendre la théorie et allant de paire, gérer les 
problèmes de discipline générés par la frustration de ces mêmes élèves. D’autre part, il fallait 
ne pas mettre de côté les autres élèves qui fournissaient un bon travail de terrain. 
L’absence de note, et l’habitude d’avoir comme mot d’ordre « jouer », sont les causes de cette 
non-motivation rencontrée chez une partie de la classe. Cela s’en est ressenti dans les travaux 
rendus en fin de séquence : les parties traitées en salle de classe ou en salle d’informatique ont 
été dans l’ensemble bien menées, alors que les aspects théoriques présentés en salle de sport 
montrent clairement que ces mêmes élèves, qui pensent que l’EPH ne devrait être que 
récréation, ont bâclé la fin de leur rapport. 
Sciences Naturelles 
Comme cité ci-dessus, la matière de la séquence a été majoritairement bien comprise par 
l’ensemble de la classe. Il est intéressant de se référer aux notes de l’examen théorique qui a 
eu lieu en fin de séquence : en effet, 9 élèves ont fait 5 ou plus, 9 ont fait 4 ou 4.5 et les 3 
derniers ont fait 3 ou 3.5. Les résultats de ces trois sous-groupes sont corrélés avec les 
réponses données quant à la compréhension de la matière. Ces groupes correspondent 
également au degré de compréhension des élèves : en effet, pour avoir au minimum 5, il 
	   32	  
fallait non seulement avoir appris les différents termes anatomiques mais également avoir 
compris le fonctionnement d’une analyse de mouvement. Les élèves situés entre 4 et 4.5 font 
partie de ceux qui ont réussi à apprendre la théorie mais qui n’ont pas vraiment intégré 
l’utilisation de ces outils dans une analyse de mouvement. Ceux qui n’ont pas atteint la 
moyenne sont les mêmes qui n’étaient pas motivé par ce projet, que les sciences naturelles 
n’intéressent pas vraiment et qui se sont plaints durant toute la séquence du manque d’EPH 
classique. 
Sentiment d’efficacité personnelle : 
L’évolution de ce sentiment a été observée durant toute la séquence. D’après les réponses au 
deuxième questionnaire et d’après mes impressions personnelles, l’évolution positive de ce 
sentiment s’est ressentie chez les groupes de travail qui fonctionnaient bien. En effet, ceux-ci, 
après avoir bien appris la théorie et les différents termes utilisés dans la séquence, ont pu 
pleinement se plonger dans l’analyse du mouvement, sans être freinés par quelque lacune 
théorique. Je me suis même surpris à les observer en-dehors de mes cours, en train d’analyser 
leurs mouvements quotidiens ! 
Pour ce qui est du reste de la classe, je ne dirais pas que ce sentiment a évolué de manière 
négative. Mais étant intimement relié à la motivation, le manque de cette dernière dans cette 
partie de la classe a fait que peu d’élèves parmi ce groupe ont donné l’impression d’être à 
l’aise avec la matière. 
Durant la séquence, j’ai donc assisté à un avancement à deux vitesses : le même groupe de 
bons élèves a fait preuve d’une aisance s’accroissant au fur et à mesure des cours. Les autres 
ont essayé de suivre le train en faisant le minimum de travail. Les trois élèves qui ont eu de la 
peine à s’intégrer dans le projet m’ont en fait montré leur désintérêt général pour les sciences 
naturelles tout au long de l’année scolaire. Ces élèves sont d’ailleurs en échec, car les mêmes 
problèmes de motivation ont été constatés chez eux dans les autres branches. 
Représentations relatives au projet interdisciplinaire : 
Cette manière de travailler a démontré plusieurs choses : premièrement, il n’existe pas de 
manière miracle d’amener un thème en milieu scolaire pour que chaque élève y trouve son 
contentement. Ayant quelque peu bouleversé certaines de leurs habitudes scolaires, certains 
élèves s’en sont très bien accommodés, alors que d’autres n’ont pas apprécié la nouveauté. Si 
l’on s’intéresse aux avantages et désavantages cités par les élèves à la fin du deuxième 
questionnaire, 11 élèves ont répondu qu’ils avaient « mieux compris » et 5 ont répondu qu’ils 
avaient « appris à connaître leur corps ». Parmi les désavantages, le plus cité est évidemment 
celui du « manque de gym ». Il a donc fallu faire avec les différents goûts de chacun. 
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Toutefois, et je me base là sur mes impressions personnelles, je pense que si cette manière de 
travailler était plus souvent utilisée, elle permettrait un meilleur apprentissage de la matière. 
Ce procédé d’apprentissage permet en effet à l’élève de travailler en plus grande autonomie et 
d’appliquer une théorie sur un objet concret. J’ai ainsi pu observer, chez les groupes qui 
fonctionnaient bien, des analyses de problèmes et des recherches de solutions qui ont eu lieu 
sans que je doive intervenir. Ce travail d’application en situation réel a mis en avant les 
compétences de certains élèves face à un problème donné. Evidemment, le revers de la 
médaille est moins encourageant : j’ai du à maintes reprises intervenir, motiver et aider les 
autres groupes, incapables de travailler en autonomie pour cause de trop grandes lacunes 
théoriques et de leur manque de motivation. Du côté de l’enseignant, l’organisation d’un tel 
projet demande certes beaucoup d’investissement, surtout si plusieurs collègues travaillent 
ensemble. Mais c’est une manière de sortir quelque peu d’un enseignement frontal, une 
manière pour l’élève de construire un savoir avec des interventions pratiques dans la théorie. 
Cela permet une plus grande autonomie et met l’élève face à des problèmes pratiques qu'il 
doit résoudre avec ses connaissances théoriques. J’ai eu beaucoup de retour oraux de la part 
des élèves qui se sont impliqués dans ce projet, me faisant penser que ceux-ci ont non 
seulement aimé cette manière de travailler, mais aussi qu’ils ont eu l’impression de mieux 
intégrer la matière.  
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5. Conclusion 
5.1 Résumé des principaux résultats 
La classe a très vite été séparée en deux groupes : les élèves qui ont accroché à cette manière 
de travailler et ceux qui n’ont pas vu les avantages de procéder ainsi. L’application de la 
théorie en salle de sport a été bénéfique sur l’apprentissage chez une petite moitié de la classe. 
Le fait de travailler en projet interdisciplinaire a plu à cette même petite moitié de classe. 
Toujours chez ces mêmes élèves, le sentiment d’efficacité personnelle a augmenté durant la 
séquence. L’autre partie de la classe n’a pas été convaincue par ce projet interdisciplinaire. 
Néanmoins, elle a majoritairement intégré la matière, même si leurs travaux d’analyse 
pratique ont été de faible qualité. 
5.2 Limites de la recherche 
Ce travail a été limité de bien des manières. Tout d’abord, il faut relever le nombre très faible 
constituant la population. Il aurait été intéressant de mener cette expérience sur plusieurs 
classes en même temps afin de pouvoir comparer les différentes attitudes des élèves face à ce 
genre de projet, mais aussi les différentes démarches et manières de faire des autres 
enseignants dans une interdisciplinarité. Il aurait également été pertinent d’enseigner la même 
matière dans des classes qui n’aurait pas d’application pratique en salle de sport afin de voir si 
cette application pratique améliore l’apprentissage des élèves. 
Ensuite, la durée de la recherche aurait certainement apporté plus de renseignements si elle 
avait duré sur un semestre, voire sur une année entière. Mais le manque de temps ainsi qu’une 
organisation difficile ne l’ont pas permis. 
Finalement, étant débutant dans l’enseignement, je pense qu’un enseignant ayant plus 
d’expérience aurait su tirer encore plus d’informations que ce qui est ressorti dans ce travail. 
5.3 Apports de la recherche  
Ce travail, malgré les difficultés rencontrées, a amené beaucoup de points positifs. En 
premier, le fait de travailler de la sorte a renforcé les relations inter-élèves et a créé des liens 
privilégiés entre les élèves et moi-même. Cette expérience a été enrichissante pour la plupart 
de ses acteurs. 
Du côté des élèves, cette nouvelle manière de travailler a mis en avant les facultés de certains 
à travailler dans ce genre de conditions. De mon côté, ce projet aura été une découverte pour 
moi, ajoutant un chapitre à mon expérience. Malgré les difficultés rencontrées, je suis 
maintenant persuadé que je continuerai, dans la mesure du possible, d’utiliser ce type 
d’enseignement dans mes classes futures. 
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Finalement, même si cette recherche reste incomplète sur certains points, je pense qu’elle 
permettra à d’autres enseignants de se faire une idée de ce qu’est un projet interdisciplinaire et 
de comment il est possible de le mettre sur pied. 
5.4 Nouvelles pistes de recherche 
Ce projet interdisciplinaire met en évidence l’intérêt d’avoir plusieurs manières d’enseigner 
une matière. Je pense qu’il faut encourager la diversité de types d’enseignements, bénéfique 
non seulement pour les élèves de part les individualités de chacun, mais aussi pour les 
enseignants, les motivant à entreprendre de nouveaux projets et ainsi se renouveler afin de ne 
pas tomber dans une routine. Il serait intéressant de mener ce type de projet à l’école 
secondaire, non seulement sur une durée plus longue que celle de cette recherche, mais aussi 
dans différentes branches, afin de pouvoir optimiser l’effet bénéfique de ce type 
d’enseignement. A grande échelle, on pourrait comparer deux types d’enseignements 
différents sur plusieurs classes de même année : ceci permettrait une comparaison entre les 
différents résultats des élèves et la manière dont il ont intégré la matière. 
Avec les moyens que nous avons actuellement à disposition, il nous faut sans cesse revoir et 
améliorer nos manières d’enseigner. Le projet interdisciplinaire est une pierre parmi beaucoup 
d’autres, qui nous permettra de construire l’enseignement de demain.  
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7. Annexes 
7.1 Questionnaire 1 pré-projet 
Questionnaire aux élèves 1 
 
1. Informations générales 
1.1 Date de naissance 
……   ……   ………… 
1.2 Sexe 
Féminin   Masculin  
2. Pratiques sportives 
2.1 T’intéresses-tu au sport en général ? 
Oui    Non  
2.2 Fais-tu partie d’un club sportif ? 
Oui    Non  
2.3 Pratiques-tu un sport régulièrement ? 
Oui    Non  
3. Appréciation du sport 
3.1 Est-ce que tu aimes le sport ? 
a. Pas du tout  b. Moyennement  c. Beaucoup  d. Enormément  
3.2 Pourquoi ? 
…………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………… 
3.3 Quel est ton sport préféré ? 
…………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………… 
4. Pratique des sciences naturelles 
4.1 T’intéresses-tu aux sciences naturelles en général ? 
Oui    Non  
4.2 Vas-tu en balade en t’intéressant à la nature qui t’entoure ? 
Oui    Non  
4.3 Vas-tu dans des musées qui présentent des expositions scientifiques ? 
Oui    Non  
4.4 Parles-tu de choses scientifiques lors de discussions familiales ? 
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Oui    Non  
 
5. Appréciation des sciences naturelles 
5.1 Est-ce que tu aimes les sciences naturelles ? 
a. Pas du tout  b. Moyennement  c. Beaucoup  d. Enormément  
5.2 Pourquoi ? 
…………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………… 
5.3 Quelle est ta branche préférée ? 
a. Le corps humain  b. La nature     c. La physique     d. La chimie  
6. Le projet interdisciplinaire 
6.1 Sais-tu ce qu’est un projet interdisciplinaire ? 
Oui    Non  

















6.3 Vois-tu des avantages à ce genre de pratique ? 
…………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………… 








6.4 Penses-tu que tu comprendrais mieux les sciences si tu faisais des exercices en 
sport au sujet de ce que tu étudies en sciences ? 
Oui    Non  
Merci d’avoir répondu ! 
7.2 Questionnaire 2 post-projet 
Questionnaire aux élèves 2 
1. Appréciation des cours d’EPH 
1.1 J’ai aimé les cours spéciaux où nous avons appliqué le cours d’anatomie en salle 
de sport : 
a. Pas du tout  b. Moyennement  c. Beaucoup  d. Enormément  
1.2 J’ai trouvé qu’il y avait une bonne répartition entre les cours normaux et les cours 
spéciaux en EPH : 
a. Pas du tout  b. Moyennement  c. Beaucoup  d. Enormément  
2. Compréhension des cours d’EPH 
2.1 Lors des applications de la théorie en salle de sport, les consignes des exercices 
étaient claires : 
a. Pas du tout  b. Moyennement  c. Beaucoup  d. Enormément  
2.2 J’ai réussi à comprendre  et à appliquer certains éléments de la théorie en les 
appliquant en salle de sport : 
a. Pas du tout  b. Moyennement  c. Beaucoup  d. Enormément  
3. Appréciation des cours de sciences naturelles 
3.1 Le sujet traité en salle de sciences m’a intéressé : 
a. Pas du tout  b. Moyennement  c. Beaucoup  d. Enormément  
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3.2 Pourquoi ? 
…………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………… 
4. Compréhension des cours de sciences naturelles 
4.1 J’ai eu de la peine à comprendre le sujet traité en salle de sciences : 
a. Pas du tout  b. Moyennement  c. Beaucoup  d. Enormément  
4.2 Pourquoi ? 
………………………………………………………………………………………
…………………………… 
5. Appréciation du projet interdisciplinaire 
5.1 J’ai aimé étudier un sujet dans deux branches différentes : 
a. Pas du tout  b. Moyennement  c. Beaucoup  d. Enormément  





6. Compréhension du projet interdisciplinaire 
6.1 Je comprends le but  de pouvoir appliquer de la théorie en pratique : 
a. Pas du tout  b. Moyennement  c. Beaucoup  d. Enormément  
6.2 Pourquoi ? 
………………………………………………………………………………………
…………………………… 
6.3 J’ai mieux compris la théorie grâce à son application en salle de sport et en salle 
d’informatique : 
a. Pas du tout  b. Moyennement  c. Beaucoup  d. Enormément  
6.4 Pourquoi ? 
………………………………………………………………………………………
…………………………… 






































Merci d’avoir répondu ! 
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7.4 Journal de bord 
Projet interdisciplinaire 8G2 / Carnet de bord 
 
Lundi 5 décembre 2011 
 
- EPH: Explications et distribution de la demande pour les prises vidéo, annonce du délai. 
            Explications quant au déroulement des séquences de TP lors du cours d'EPH. 
- SN  : Distribution du questionnaire, consignes pour y répondre.  
            Correction du devoir, 12 DNF!!! Test de connaissances... 
 
Mardi 6 décembre 2011 
 
- SN   : Retour sur les DNF, discussion quant à la motivation... 
            TP annulé car classe entière. 
            Correction du DNF, à finir pour le prochain lundi. 
 
Mercredi 7 décembre 2011 
 
- EPH: Mise en place de numéro correspondant aux différentes machines de la salle de 
musculation. 
            Par demi-classe, une partie joue en salle de gym en autonomie. 
            L'autre est en salle de musculation pour un rappel de l'utilisation des différents.          
engins. Chaque élève passe sur chaque engin. 
 
Lundi 12 décembre 2011 
 
- EPH: cours normal 
- SN: 3 DNF, la classe a de la peine à se concentrer, de la peine à entendre une consigne... 
 
Mardi 13 décembre 2011 
 
TP: pas de TP, je passe les deux heures à recorriger et réexpliquer le cours1 
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Mercredi 14 décembre 2011 
 
EPH: analyse de mouvement en salle de muscu, il s'agit de dégager quelles articulations sont 
sollicitées et quels mouvements sont utilisés. 
 
Lundi 19 décembre 2011 
 
EPH: jeux avec la classe parallèle 
SN: fin du cours1 et révision 
 
Mardi 20 décembre 2011 
 
TP : pas de TP, je passe les deux heures à recorriger et reexpliquer le cours1 
 
Mercredi 21 décembre 2011 
 
EPH: présentation et contrôle de l'analyse de mouvement en salle de musculation. Il reste 
beaucoup de lacune dans le vocabulaire, une bonne moitié ne maîtrise pas le cours1,... Je 
rencontre un gros problème de concentration et d'implication de la part de cette classe qui 
n'est pas du tout en mode travail!!! Mais l'ambiance de travail est en général assez bonne! 
 
Lundi 9 janvier 2012 
 
EPH: jeux avec la classe parallèle 
SN: introduction du cours2. Les élèves ont de la peine à se concentrer, je dois interrompre le 
cours pour discuter avec eux... Sérieux manque de concentration et d'assiduité... Les élèves 
commencent les exercices 2 et 3, à finir en devoirs 
 
Mardi 10 janvier 2012 
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Mercredi 11 janvier 2012 
 
EPH: travail par demi-classe, prise de vue vidéo d'un mouvement simple à choix: 
- marche 
- course 
- saut droit  
- tir de ballon de foot 
Les élèves sont attentifs, il s'agit d'une note!!! 
 
Lundi 16 janvier 2012 
 
Camp de ski, les élèves corrigent les deux exercices avec le remplaçant 
 
Mardi 17 janvier 2012 
 
Camp de ski, pas de TP de sciences 
 
Mercredi 18 janvier 
 
Camp de ski, EPH normale avec remplaçant 
 
Lundi 23 janvier 2012 
 
Revue des deux exercices, les élèves ont beaucoup de questions, l'attitude face au travail est 
un peu meilleure... Fin du cours deux. Les mêmes se plaignent de pas de sport! 
 
Mardi 24 janvier 2012 
 
Toute la classe en TP: début du traitement de la séquence en salle d'info. Une fois de plus, 
beaucoup de peine à se mettre au travail, peu de sérieux... Les élèves n'ont pas fait la moitié 
de ce qui était programmé... La classe est clairement séparée en deux, certains élèves sont 
quasi autonomes, d'autres peinent à avancer et à se motiver... Problème de discipline... 
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Mercredi 25 janvier 2012 
 
Suite du traitement de la séquence, certains élèves doivent refaire la prise vidéo car les images 
sont mauvaises. Deux groupes travaillent bien, le reste a toujours autant de peine à se 
concentrer... Plusieurs questions sur la marche à suivre surviennent... 
Certains groupes ont très bien compris l'application demandée, alors que d'autres nagent un 
peu et confondent encore beaucoup de termes. Le travail est plus ou moins fait... 
 
Lundi, mardi et mercredi 30-31-1 février 
 
Camp de ski, le remplaçant continue l'analyse en salle d'info. Cours EPH classique avec 
remplaçant. 
 
Lundi 6 février 2012 
 
Entame du cours trois traitant des muscles. Introduction sur les différents types de muscles, 
structures et organisation d'un muscle... 
 
Mardi 7 février 2012 
 
Suite du cours trois avec demi-classe. L'attention des élèves est relativement meilleure, mais 
je dois encore intervenir sur des comportements enfantins... 
 




Lundi 13 février 2012 
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Mardi 14 février 2012 
 
Suite du cours trois avec l'autre demi-classe. Idem, l'attention des élèves est relativement 
meilleure, mais je dois encore intervenir sur des comportements enfantins, bavardages, rires, 
déplacements,... Lorsque je reviens sur les deux premiers chapitres, certains montrent qu'ils 
ont totalement intégré les termes utilisés lors de ces cours, alors que pour certains, ces termes 
ne veulent rien dire! 
 
Mercredi 15 février 2012 
 
Remise des travaux, commentaires et corrections 
Remplissage du 2ème questionnaire. Content d'être arrivé au bout.  
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7.5	  Séquence	  d’enseignement	  
Anatomie et système locomoteur 
	  
Introduction	  	  Le	  système	  locomoteur	  est	  le	  système	  qui	  nous	  permet	  de	  nous	  tenir	  dans	  une	  certaine	  position	  et	  de	  nous	  mouvoir	  dans	  l’espace.	  C’est	  un	  système	  complexe,	  qui	  fait	  intervenir	  plusieurs	  régions	  du	  corps	  humain.	  
Exemple	  :	  quels	  sont	  les	  événements	  qui	  se	  passent	  lorsque	  je	  décide	  de	  saisir	  un	  objet	  avec	  
ma	  main	  droite	  ?	  -­‐ 1)	  La	  volonté	  de	  commencer	  un	  mouvement	  se	  passe	  dans	  le	  cerveau.	  -­‐ 2)	  Cette	  volonté	  est	  traduite	  en	  informations	  électriques.	  	  -­‐ 3)	  Ces	  informations	  se	  propagent	  du	  cerveau	  vers	  les	  régions	  musculaires	  qui	  seront	  
utilisées	  afin	  d’effectuer	  ce	  mouvement.	  Elles	  se	  propagent	  grâce	  aux	  nerfs.	  -­‐ 4)	  Lorsque	  ces	  informations	  arrivent	  dans	  les	  régions	  ciblées,	  elles	  activent	  chaque	  
muscle	  d’une	  manière	   très	  précise	   (force	  et	  vitesse)	  afin	  d’effectuer	   le	  mouvement	  
demandé	  au	  plus	  proche	  de	  ce	  qui	  a	  été	  pensé	  dans	  le	  cerveau.	  -­‐ 5)	  Le	  geste	  se	  fait.	  
Ces	   cinq	   points	   se	   réalisent	   en	   un	   laps	   de	   temps	   très	   court,	   de	   l’ordre	   de	   quelques	  
millisecondes…	  Cet	   exemple	  met	   en	   évidence	   tous	   les	   différents	   systèmes	   qui	   entrent	   en	   jeu	   lors	   de	  chacun	  de	  nos	  mouvements.	  Dans	  ce	  cours,	  nous	  allons	  nous	   intéresser	  à	   la	   finalité	  du	  mouvement.	  Nous	  allons	  nous	  poser	  les	  questions	  suivantes	  :	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-­‐ Comment	  est	  construit	  mon	  squelette,	  quels	  sont	  les	  différents	  os	  qui	  composent	  mes	  membres	  supérieurs	  et	  inférieurs	  ?	  -­‐ Comment	  ces	  os	  sont-­‐ils	  organisés	  entre	  eux	  (articulations)	  ?	  -­‐ Comment	  fonctionne	  un	  muscle	  (structure	  et	  fonctionnement)	  ?	  -­‐ Comment	  un	  muscle	  agit-­‐il	  sur	  les	  os	  (insertions	  et	  contractions)	  -­‐ Quels	  sont	  les	  différents	  mouvements	  que	  l’on	  peut	  faire	  (type	  de	  mouvements	  et	  type	  d’articulations)	  ?	  Ce	   questionnement	   nous	   permettra	   d’atteindre	   les	   objectifs	   fixés	   dans	   ce	   cours	   en	  intégrant	   des	   connaissances	   théoriques	   et	   en	   appliquant	   celles-­‐ci	   dans	   des	   exercices	  pratiques.	  Voici	  la	  liste	  de	  ces	  objectifs	  :	  	  
Objectifs	  	   -­‐ Je	  connais	  les	  noms	  des	  différentes	  structures	  osseuses,	  -­‐ Je	  connais	  les	  noms	  des	  différentes	  structures	  musculaires,	  -­‐ Je	   connais	   les	   noms	   des	   différentes	   structures	   articulaires	   des	   membres	  supérieurs	  et	  inférieurs	  de	  l’appareil	  locomoteur.	  -­‐ Je	  connais	  la	  structure	  d’un	  muscle	  et	  je	  comprends	  son	  fonctionnement.	  -­‐ Je	   connais	   les	  différents	  mouvements	  que	   l’on	  peut	  effectuer	  avec	   les	  membres	  supérieurs	  et	  inférieurs	  de	  l’appareil	  locomoteur.	  -­‐ Je	  suis	  capable	  de	  décrire	  un	  mouvement	  et	  je	  sais	  quels	  éléments	  musculaires	  et	  osseux	  en	  sont	  responsables.	  -­‐ Je	   suis	   capable	   de	   présenter	   un	   mouvement	   complet,	   de	   l’effectuer	   et	   de	  l’expliquer.	  -­‐ Connaître	  les	  répercussions	  d’une	  bonne	  connaissance	  de	  son	  corps	  sur	  sa	  santé.	  	  Nous	  travaillerons	  ces	  objectifs	  sous	  trois	  formes	  :	  -­‐ Théorie	  en	  salle	  de	  sciences.	  -­‐ Travaux	  pratiques	  en	  salle	  de	  sciences.	  -­‐ Travaux	  pratiques	  en	  salle	  de	  musculation.	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Cours	  1	  /	  Le	  squelette	  et	  les	  articulations	  des	  membres	  supérieurs	  et	  inférieurs	  Les	  membres	  supérieurs	  et	  inférieurs	  sont	  composés	  de	  plusieurs	  os	  qui,	  en	  s’emboîtant	  l’un	  dans	  l’autre,	  forment	  le	  squelette	  de	  nos	  bras	  et	  de	  nos	  jambes.	  Il	  est	  important	  de	  bien	   connaître	   le	   nom	   de	   chaque	   os	   et	   de	   pouvoir	   reconnaître	   géographiquement	  l’emplacement	   de	   chaque	   os	   ainsi	   que	   les	   liaisons	   que	   ce	   dernier	   peut	   avoir	   avec	  d’autres	  os.	  Ces	  liaisons	  interosseuses	  forment	  ce	  qu’on	  appelle	  les	  articulations.	  Voici	  les	  différentes	  parties	  constituant	  le	  squelette	  du	  bras	  et	  de	  la	  jambe	  :	  
Membre	  supérieur	  Os	  :	  -­‐ Clavicule	  -­‐ Omoplate	  -­‐ Humérus	  -­‐ Radius	  -­‐ Cubitus	  -­‐ Carpe	  -­‐ Métacarpe	  -­‐ Phalanges	  Articulations	  :	  -­‐ Acromioclaviculaire	  -­‐ Scapulohumérale	  -­‐ Huméroradiale	  -­‐ Humérocubitale	  -­‐ Radiocubitale	  proximale	  -­‐ Radiocubitale	  distale	  -­‐ Radiocarpiale	  -­‐ Micarpiales	  -­‐ Carpiométacarpiales	  -­‐ Métacarpiophalangiennes	  -­‐ Interphalangiennes	  proximales	  -­‐ Interphalangiennes	  distales	  
Membre	  inférieur	  Os	  :	  -­‐ Os	  iliaque	  -­‐ Fémur	  -­‐ Rotule	  -­‐ Tibia	  -­‐ Péroné	  -­‐ Tarse	  -­‐ Métatarse	  -­‐ Phalanges	  Articulations	  :	  -­‐ Coxofémorale	  -­‐ Tibiofémorale	  -­‐ Tibiopéronale	  proximale	  -­‐ Tibiopéronale	  distale	  -­‐ Tibiotarsiale	  -­‐ Mitarsiales	  -­‐ Tarsométatarsiales	  -­‐ Métatarsophalangiennes	  -­‐ Interphalangiennes	  proximales	  -­‐ Interphalangiennes	  distales	  	  
	  	   	  
	   54	  
Exercice	  1	  Complète	  avec	  les	  termes	  que	  tu	  as	  appris	  ci-­‐dessus.	  
Membre	  supérieur	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Membre	  inférieur	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Ce	  que	  je	  dois	  retenir	  du	  cours	  1	  -­‐ Je	  connais	  le	  nom	  des	  os	  des	  membres	  supérieur	  et	  inférieur.	  -­‐ Je	  sais	  les	  situer	  sur	  le	  squelette.	  -­‐ Je	  connais	  les	  articulations	  des	  membres	  inférieur	  et	  supérieur.	  -­‐ Je	  sais	  les	  situer	  sur	  le	  squelette.	  	  
Tp	  1	  -­‐ Répertorie	   les	  différentes	  articulations	  ainsi	  que	   les	  os	  qui	  rentrent	  en	   jeu	  dans	  celles-­‐ci.	  -­‐ Trouve	   combien	   de	   mouvements	   différents	   est	   capable	   de	   faire	   chaque	  articulation.	  -­‐ Décris	  ces	  mouvements.	  	   	  
	   57	  
Cours	  2	  /	  Les	  différents	  mouvements	  articulaires	  Lors	   du	   premier	   TP,	   nous	   avons	   dans	   un	   premier	   temps	   répertorié	   les	   différentes	  articulations	   en	   relevant	   les	   os	  qui	   entrent	   en	   jeu	  dans	   chaque	   articulation.	   Puis	  nous	  avons	   expérimenté	   les	   mouvements	   possibles	   pour	   chacune	   d’elles.	   Au	   niveau	   des	  membres	   inférieur	  et	   supérieur,	   il	   a	   été	  noté	  que	  ces	  articulations	  peuvent	   faire	  entre	  zéro	   et	   trois	   mouvements.	   Ce	   chapitre	   va	   nous	   aider	   à	   classifier	   ces	   différentes	  articulations	  par	  rapport	  aux	  mouvements	  qu’elles	  sont	  capables	  de	  faire.	  Mais	  avant	  de	  parler	   de	   ces	   mouvements,	   il	   nous	   faut	   définir	   plusieurs	   paramètres	   qui	   nous	  permettront	  de	  décrire	  au	  mieux	  ces	  mouvements.	  	  De	   la	   position	   anatomique,	   il	   faut	   définir	   trois	   plans.	   Grâce	   à	   ces	   trois	   plans,	   nous	  pourrons	  définir	  les	  mouvements	  qu’une	  articulation	  peut	  faire.	  -­‐ Le	  plan	  sagittal	  	   (Psag)	  -­‐ Le	  plan	  frontal	   (Pfro)	  -­‐ Le	  plan	  transverse	   (Ptra)	  
	  	  Ces	  trois	  plans	  correspondent	  aux	  trois	  couples	  de	  mouvements	  qui	  ont	  été	  déterminés	  lors	  du	  TP	  précédant	  :	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-­‐ Flexion	  /	  Extension	  (FL/EX)	   	   	   Plan	  sagittal	  -­‐ Adduction	  /	  Abduction	  (AD/AB)	   	   	   Plan	  frontal	  -­‐ Rotation	  interne	  /	  Rotation	  externe	  (RI/RE)	   Plan	  transverse	  	  Ces	  trois	  couples	  de	  mouvements	  sont	  les	  principaux	  mouvements	  de	  nos	  articulations.	  Mais	  ça	  ne	  veut	  pas	  dire	  qu’elles	  sont	  capables	  de	  les	  effectuer	  tous.	  Chaque	  articulation	  a	  ses	  propres	  capacités.	  On	  distingue	  donc	  trois	  catégories	  d’articulations	  :	  -­‐ Fixes	  :	  les	  os	  sont	  soudés	  entre	  eux,	  le	  mouvement	  n’est	  pas	  possible	  (ex	  :	  les	  os	  du	  crâne)	  -­‐ Semi-­‐fixes	  :	   les	   os	   ne	   sont	   pas	   soudés,	   mais	   le	   mouvement	   est	   très	   petit,	  difficilement	  visible	  de	  l’extérieur	  (ex	  :	  micarpiale,	  acromioclaviculaire)	  -­‐ Mobiles	  :	   les	   os	   s’emboîtent	   et	   permettent	   de	   un	   à	   trois	   mouvements	  (scapulohumérale-­‐3	   mouvements,	   radiocarpiale-­‐2mouvements,	   tibiofémorale-­‐1	  mouvement)	  	  
Exercice	  2	  Remplis	   le	   tableau	   ci-­‐dessous	  grâce	  aux	   informations	  données.	  Utilise	   les	   abréviations	  pour	  les	  mouvements	  et	  les	  plans.	  Attention,	  il	  peut	  y	  avoir	  parfois	  plusieurs	  solutions	  et	  parfois	  pas	  de	  solution	  !	  Nom	  de	  l’articulation	   Catégorie	   Mouvements	   Plans	  Scapulohumérale	   	   	   	  	   	   RI/RO	   	  	   	   	   Pfro	  	   fixe	   	   	  	   	   FL/EX,	  AD/AB	   	  Micarpiale	   	   	   	  Interphalangiennes	   	   	   	  	   Semi-­‐fixe	   	   	  	   	   	   Psag	  	   	   	   Psag,	  Pfro,	  Ptra	  	   mobile	   	   	  	   mobile	   	   Psag,	  Pfro	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Ces	  mouvements	  sont	  des	  mouvements	  simples.	  Cela	  veut	  dire	  que	  lorsque	  l’on	  fait	  un	  geste,	   ce	   dernier	   est	   très	   souvent	   composé	   de	   plusieurs	   de	   ces	  mouvements	   simples.	  Analysons	  un	  geste	  que	  nous	  faisons	  quotidiennement	  :	  serrer	  la	  main	  de	  quelqu’un.	  	  
Exercice	  3	  Nous	  allons	  décortiquer	  ce	  geste	  en	  partant	  de	  la	  position	  anatomique	  jusqu’au	  moment	  où	  l’on	  serre	  la	  main	  de	  l’autre	  personne	  :	  	  	  
Ce	  geste	  composé	  de	  plusieurs	  mouvements	  peut	  être	  décomposé	  en	  plusieurs	  phases.	  Les	  deux	  premières	  phases,	  schématisées	  ci-­‐dessus,	  illustrent	  les	  mouvements	  effectués	  par	  le	  bras.	  La	  troisième	  phase	  regroupe	  les	  mouvements	  de	  la	  main	  lors	  de	  la	  poignée	  de	  main.	  En	   t’aidant	  des	  deux	   schémas	   et	   de	   tes	   connaissances,	   répond	  aux	  questions	  suivantes	  :	  1) Dans	  la	  phase	  1,	  quelle	  est	  l’articulation	  sollicitée	  et	  quel	  type	  de	  mouvement	  est	  utilisé	  ?	  2) Si	   l’on	   part	   de	   la	   position	   anatomique	   exacte,	   un	   deuxième	   mouvement	   de	  l’avant-­‐bras	  accompagne	  le	  mouvement	  de	  la	  phase	  1…	  Lequel	  ?	  3) Nomme	  les	  articulations	  utilisées	  lors	  de	  la	  phase	  2.	  Pour	  chacune	  d’elles,	  note	  le	  mouvement	  effectué.	  
Phase	  1	  
Phase	  2	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4) Avec	  une	   tierce	  personne,	   effectue	   la	  phase	   trois,	  qui	   correspond	  à	   ta	  main	  qui	  serre	   celle	   de	   l’autre	   personne,	   puis	   cite	   les	   articulations	   et	   leurs	  mouvements	  respectifs.	  5) Combien	  de	  mouvements	  simples	  sont	  utilisés	  dans	  ce	  geste	  quotidien	  ?	  	  	  
Ce	  que	  je	  dois	  retenir	  du	  cours	  2	  -­‐ Je	  connais	  les	  trois	  couples	  de	  mouvements	  et	  sais	  à	  quel	  plan	  ils	  correspondent.	  -­‐ De	   la	   position	   anatomique,	   je	   peux	   identifier	   une	   articulation	   et	   dire	   quel(s)	  mouvement(s)	  elle	  peut	  faire.	  -­‐ Je	  sais	  à	  quelle	  catégorie	  appartiennent	  les	  articulations	  des	  membres	  inférieur	  et	  supérieur.	  -­‐ Je	   suis	   capable	   d’analyser	   un	   geste	   et	   d’en	   faire	   ressortir	   les	   différents	  mouvements	  ainsi	  que	  les	  articulations	  sollicitées.	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7.6	  Exemple	  de	  travail	  pratique	  de	  fin	  de	  séquence	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Résumé 
Il y a quelques années, j’ai eu la chance de participer à des projets de PRI, découvrant ainsi 
l’interdisciplinarité. L’année dernière, lors de mon cours de didactique des sciences naturelles, 
nous avons consacré un semestre entier à la pratique de l’interdisciplinarité. J’ai trouvé ce 
thème non seulement très intéressant, mais j’y ai également vu un moyen de rendre plus 
dynamique l’enseignement de certains thèmes en les mettant en relation. A la fin de mes 
études à la HEP, je serai maître spécialiste en sciences naturelles et en éducation physique et 
sportive. 
Ce travail s’intéresse aux effets positifs d’un projet interdisciplinaire sur l’apprentissage d’une 
matière en sciences naturelles. La question principale de ce travail concerne l’application 
pratique de cours théoriques de sciences naturelles portant sur le corps humain dans le cadre 
de l’éducation physique : quel serait l’impact d’une mise en pratique en salle de sport d’un 
sujet théorique de sciences naturelles sur la motivation et la compréhension des élèves du dit 
sujet ? Cette recherche a été menée dans une classe de 8VSG dans un établissement 
lausannois. Durant six semaines, les élèves ont reçu un enseignement de sciences naturelles 
dont le thème a été repris en cours d’éducation physique et sportive afin d’en faire une 
application pratique sous forme de travail de groupe traitant d’une analyse de mouvement 
sportif en relation aves le cours théorique d’anatomie humaine. 
Les résultats de cette recherche ont montré plusieurs aspects positifs : ce projet a été accueilli 
positivement par la moitié de la classe. Cette même moitié a déclaré que le fait d’appliquer 
une théorie vue en salle de classe dans un cours pratique et de pouvoir appliquer cette dernière 
dans des mouvements concrets, leur a aidé dans la compréhension de la matière et a augmenté 
leur sentiment d’efficacité personnelle. 
Ce travail a également mis en évidence le fait que les élèves ont une idée bien arrêtée sur les 
buts du cours d’éducation physique et sportive. Il est difficile de leur faire faire quelque chose 
qui sort de leur routine et de leurs habitudes. Ce travail a montré que les élèves pensent que ce 
cours est en place uniquement à titre de défouloir et qu’il ne faut surtout pas commencer à 
réfléchir théoriquement sur un sujet pendant ces périodes. 
Cette recherche montre également l’importance de la diversité dans les moyens 
d’enseignements et les différents moyens pour y parvenir. Elle essaie de donner certaines 
pistes de recherches futures dans ce domaine qui ne demande qu’à être exploité. 
 
Mots clés : interdisciplinarité / sentiment d’efficacité personnelle / sciences naturelles / 
éducation physique et sportive / appareil locomoteur / théorie / application pratique   
